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Mon seio.il Ur.
Il Y a Onze anls (1892) une femme du pays toïn!'e grraVe-

mcit malade et deinaiide le prêtre avec ifasta'îce. 1N, sacohanit
à quel prêtre nous adruss,ýr,imous eâmes naturlcrent recouirsl*
à 1101i'e sei-gneur ut pere, le regretté Mgr Taché que pirt-'sieurs d'entre nous connai.4saxent personinellemnent. C'estaloi s que M. l'ablîé C. A. lPoissanît, actuellemen. cuIl-re à C'hicago, 1L(E. U.) >vint nous visi ter eii passanrt par Delora i-
ne. Noire belle vallée d& la Rivière 'Souris la charnma tellemen~tqu*il voulut se charger de nous desservir. Sur ces entrefaites,feu M l'abbé Félix Tiureot te, fut iinmm mission nuaire résid a ità Deloraine, et il vint plusieurs fois nouns ié ej' î par ýson ai-rmabie et par les consolations de son diviii ministère. lPais M.,i abeé Hleyniert. actuellement curé de Bruxelles (Manitoba)
est devenu en lffl notre troisième muissionnmaire visiteur, etil e if bientôt fait de ga,,îîter niotre afflection et notre conli 'ne.C'est avec beaucoup de reg-ret (luetrous l'avons vu s'éloigner
dle Deloraine :car en le p2rdant nonls Moilt 'otî5, (lue 11otîs per-dions un père qu'il serai t diffi uce de reinpl acci.

Mais lions ne ci'nnajssjoîs po)nt alors le R~évérend l'ère Mo-rard, dles mi-ssinaires de Notre-Daine delaS tiette et s il di- îecompagnon le liév. 1). Michel, résidant touts dieux à Alma. (.hiede fois le bon l'ère Morard a franchi avec ses vaillats petitschevaux, les quarante milles de prairie qui nous séparent d'A I.Mra pour venir instruire nos enf i ts, consoler nos mldsd
miuistrer les dernîiers si'mitsauix mnoribonmds et nous pro-curer' à tous,]e bonheur d'assister à la sainte melsse. Quie defois le Rév - PMchel (m. 8 > est venu notis l ire gouter le char-nie de sa présenc(e et les fruits de soir mninistère sacré!

Comlme vous le savez, Monseigneur, les premiers colmiîsd'Estevan furent des enfants du pays, anîciens chasseurs dWhuifl 05 , venus d'abord de Qun'A p)pel l1e pour travail-ler au chemin de fer dle la Sour'is llraîîîh. Charmês des beaitîégdu, pays flous nours soinmes décidés à échanger définitivemnt
lesrivgesriants (le la Qu'Appelle pour les bords joyeux de la

lies colons CanadiensFrançais v'enus de Quiébec ou desEtat8.Ul1 is se sont Joints à nous dpsetils Ont, Pris (les ter-7res dans le dessein (le s'établir dans la région. Ouitre des co-10,18 de langYue_ françtîis.ý et aniglaise, il nuiis est ar-rivé derniù-remaeît dest5c(olnsi allemands de la Russie; et eni ouitro,dos ou-
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